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Vendredi 5 mai 2017 au Musée Buffon de la Ville de Montbard
18h / signature du contrat-cadre de partenariat en présence de Monsieur Bruno DAVID, 
Président du Muséum national d’histoire naturelle et de Madame Laurence PORTE, 
Maire de Montbard, Vice-présidente du Conseil départemental de Côte-d’Or

18h30 / inauguration de l’exposition «Sciences Naturelles en Révolution» 
et visite guidée à deux voix par les commissaires d’exposition Guillaume LECOINTRE, 
chercheur en systématique au Muséum national d’histoire naturelle et Lionel MARKUS, 
directeur du Musée et Parc Buffon.
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UN CONTRAT-CADRE POUR RETISSER LES LIENS HISTORIQUES 

Les personnalités de Georges-Louis Leclerc, comte de Buffon (1707-1788) et de Louis Jean-Marie Daubenton 
(1716-1799), tous deux natifs de Montbard, ont profondément marqué l’Histoire naturelle et ont laissé une empreinte 
forte sur le Musée et Parc Buffon de Montbard et le Jardin du Roy, actuel Muséum national d’histoire naturelle et 
Jardin des Plantes de Paris. 

La signature du contrat-cadre de partenariat vise ainsi à recréer un lien perdu depuis le XVIIIe siècle 
et fixe plusieurs engagements forts en termes de collaboration scientifique, de prêts et dépôts, de communication 
ou encore de circulation des publics. 

A la croisée des enjeux sociaux, économiques et environnementaux, le contrat-cadre participe du socle intellectuel 
construit autour de la notion de science naturelle et de son utilité sur lequel l’institution phare du Muséum national 
d’histoire naturelle décline sa politique scientifique. Destinée autant à la population locale qu’à un public extérieur, 
cette collaboration vise à redonner tout son sens aux liens historiques qui unissent les deux entités. 

SCIENCES NATURELLES EN REVOLUTION

Qu’est-ce qu’une révolution ? Un changement de grande ampleur, généralement brusque et irréversible. 
La science a ses petites et grandes révolutions. Il est des spécimens de l’Histoire naturelle qui sont témoins, 
porteurs et même, vecteurs de tels changements. Certes, il s’agit souvent de « premières fois » : la première fois 
qu’on rencontre une espèce, comme le cœlacanthe en 1938, ou le polyptère en 1802. Il s’agit là d’une « première » 
dans nos connaissances. Il peut s’agir d’une « première fois » chronologique dans l’histoire du globe, datant le 
plus ancien organisme de ce type connu : Ichthyostega et Acanthostega, plus anciens tétrapodes, c’est-à-dire 
les plus anciens animaux à doigts, Archaeopteryx le plus ancien oiseau. Les grandes revues scientifiques 
raffolent de ce genre d’annonces : c’est le plus ancien vertébré ! C’est la plus ancienne trace de vie !, etc. Il est des espèces 
entières qui valent pour des spécimens, parce qu’elles accompagnent un bouleversement technoscientifique 
auquel elles servent d’organisme modèle : il en est ainsi de la petite mouche du vinaigre Drosophila, ou du 
tardigrade, ou encore de la star des bactéries, Escherichia coli.

Mais il y a plus que cela. Les spécimens peuvent provoquer, accompagner des changements majeurs dans la 
façon dont nous pensons la Nature. Ils n’ont pas nécessairement cette qualité de nouveauté, en revanche ils 
servent de pièce à conviction, de clé de voûte d’une nouvelle théorie, d’un changement radical de nos idées. 
Archaeopteryx n’est pas seulement le plus vieil oiseau connu, il arrive aussi à un moment clé. Fossile mi-oiseau 
mi-reptile découvert en 1861, deux ans après la publication par CHARLES DARWIN de De l’origine des espèces, 
il fait office de détonateur. CUVIER se sert de la sarigue pour mettre en scène la validité de son principe de 
corrélation des organes, et convaincre ses pairs. Le mésosaure est l’une des pièces à convictions suggérant 
que les continents de jadis devaient avoir été réunis, et que notre globe n’a pas toujours eu l’aspect que nous lui 
connaissons. Ces pigeons domestiques n’ont rien de plus spectaculaire que d’avoir permis à CHARLES DARWIN 
de prendre la mesure de la variabilité, et de la sélectionnabilité des espèces, deux propriétés majeures qui 
vont fonder la plus révolutionnaire des théories, à une époque où tout le monde regardait les espèces comme 
fixes. Les spécimens d’Histoire naturelle ne sont donc pas seulement beaux ou fascinants, ils peuvent aussi être 
subversifs, détonants, étonnants... incarnés par des idées révolutionnaires !
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LE MUSEUM NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE

Carrefour de savoirs fourmillant de découvertes, à la fois centre de recherche, musée et université, le Muséum se 
consacre - depuis près de 400 ans - à la diversité biologique, géologique et culturelle de la Terre et aux relations 
entre l’Homme et la nature.

Créé en 1635, à l’origine jardin royal à vocation médicinale et lieu d’enseignement, devenu Muséum d’Histoire 
naturelle en 1793, il est à la source de découvertes scientifiques majeures en sciences naturelles. 
Il s’est développé au fil des siècles grâce à de grands esprits, qui ont dispensé un enseignement hors pair, enrichi 
et étudié les collections et ont eu à cœur de transmettre leurs savoirs au public.

Aujourd’hui, chercheurs, enseignants, muséologues, taxidermistes, jardiniers... partagent toujours la 
même passion : mieux connaître la nature pour mieux la préserver.

Centre de recherche, le Muséum s’appuie sur des études de laboratoire et des expéditions dans le monde entier, 
une grande pluridisciplinarité, des collections exceptionnelles - parmi les trois plus grandes au monde - et une 
expertise reconnue. A travers l’enseignement ou les actions de diffusion, il a également pour volonté de partager 
ses savoirs. Avec un objectif : rendre les connaissances sur la nature accessibles à tous et sensibiliser le plus 
grand nombre à la protection de notre planète.

L’institution rassemble 2 000 personnes dont 500 chercheurs, forme environ 350 étudiants par an, 
abrite 67 millions de spécimens dans ses réserves et ses galeries et accueille chaque année près de 3 millions de 
visiteurs dans 12 sites à travers la France.

Quelques chiffres clés :

▶ 5 missions : recherche fondamentale et appliquée, conservation, enrichissement et valorisation des 
    collections, enseignement, expertise, diffusion des connaissances

▶ 2 000 personnes dont 500 chercheurs

▶ 67 millions de spécimens dans les collections

▶ 350 étudiants master et école doctorale

▶ Près de 3 millions de visiteurs par an sur ses sites payants

▶ 12 sites en France, dont 3 à Paris : le Jardin des Plantes, le Parc Zoologique de Paris, le Musée de l’Homme
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LE MUSEE ET PARC BUFFON DE LA VILLE DE MONTBARD

MUSÉE BUFFON
Classé Monument Historique, Musée de France, labellisé «maison des 
illustres», le musée propose un parcours à travers l’histoire des sciences, 
des cabinets de curiosité aux premiers Muséums, en s’attachant à deux 
personnalités nées à Montbard : Georges-Louis Leclerc, comte de Buffon 
(1707-1788) et Louis Jean-Marie Daubenton  (1716-1800). Deux salles 
d’exposition temporaire proposent, en lien avec les collections du musée, 
une découverte de l’héritage artistique et scientifique des deux célèbres 
naturalistes.

PARC BUFFON

Aménagé par Buffon entre 1733 et 1788, ce parc est intimement lié à l’histoire 
du château des ducs de Bourgogne sur lequel il est construit. Classé 
Monument Historique en 1947, le parc offre le long de ses quatorze terrasses 
un cadre naturel et historique d’exception. Il fait actuellement l’objet d’un 
ambitieux programme de réaménagement pluriannuel.

CABINET DE TRAVAIL

Buffon donnait rarement accès à ce lieu intime où il passa de 
nombreuses heures à composer les 36 volumes de l’Histoire Naturelle 
générale et particulière. Les murs couverts des estampes aquarellées de 
François-Nicolas Martinet qui illustrent l’Histoire Naturelle des Oiseaux, la cheminée de marbre ou encore le 
portrait de NEWTON, restituent l’ambiance particulière de ce lieu chargé d’histoires.

TOUR DE L’AUBESPIN  ET TOUR SAINT-LOUIS

Ces deux tours du XIVe siècle sont, avec l’église Saint-Urse, les remparts et les salles souterraines, les vestiges 
les plus visibles de l’ancienne forteresse médiévale. D’une hauteur de 40 mètres, la Tour de l’Aubespin est 
composée de quatre salles voûtées et d’une terrasse supérieure qui offre un panorama remarquable sur Montbard 
et la vallée de la Brenne traversée par le canal de Bourgogne.  La Tour Saint-Louis abritait quant à elle tout à la fois 
le cabinet de travail d’été, le laboratoire et la bibliothèque du célèbre naturaliste.
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REMERCIEMENTS

UNE EXPOSITION RÉALISÉE PAR 

Commissariat général : Lionel MARKUS, directeur du Musée et Parc Buffon
Commissaire associé : Guillaume LECOINTRE, chercheur en systématique, MNHN
Communication, graphisme et scénographie : Françoise BOGARD, chargée de communication du Musée et 
Parc Buffon
Adaptation et régie des collections : Joël QUILLOUX, régisseur du Musée et Parc Buffon
Administration et coordination : Loraine GALLET, assistante administrative du Musée et Parc Buffon
Médiation et événements : Emmanuelle VERNHET, médiatrice culturelle du Musée et Parc Buffon
Multimedia et installations sonores : Nicolas BRIDIER
Soclage : Edith BASSEVILLE
Accueil et boutique du Musée Buffon : Joëlle PINET
Avec l’aide des services techniques de la Ville de Montbard

COMITE SCIENTIFIQUE

Patrick DE WEVER, professeur du Muséum UMR 7207 Paléobiodiversité et paléoenvironnements
Philippe JANVIER, directeur de recherche, paléontologue, UMR 7207 Paléobiodiversité et 
paléoenvironnements
Antoine BALZEAU, paléoanthropologue, UMR 7194 histoire naturelle de l’Homme préhistorique,
Pierre-Yves GAGNIER, directeur adjoint des collections du Muséum

POUR LEUR CONTRIBUTION À L’ÉCRITURE DES CONTENUS SCIENTIFIQUES DE L’EXPOSITION ET LEURS 
CONSEILS :
 
Pascal TASSY, professeur émérite du Muséum national d’histoire naturelle, Stéphane SCHMITT, 
chercheur au CNRS, 
Dario DA FRANCESCHI, MNHN - Centre de recherche sur la paléobiodiversité et les paléoenvironnements 
UMR7207, 
Patricia WILS, cabinet de curiosités 3D du Muséum, 
Dr. Graciela PINEIRO, Université de Ciencias, Montevideo, Uruguay.

INSTITUTION ET MUSEES PRETEURS 

Muséum d’histoire naturelle d’Auxerre : Sophie RAJAOFERA, conservatrice et Gilles PAVY, régisseur
Muséum d’histoire naturelle d’Autun : Dominique CHABARD, conservateur
Muséum d’histoire naturelle Henri Lecoq de Clermont-Ferrand : Mickaël LEBRAS, directeur
Musée municipal de Semur-en-Auxois : Alexandra BOUILLOT-CHARTIER, directrice
Université de Bourgogne, Dijon /  mission culture scientifique : Marie-Laure SIRUGUE, conservatrice en chef 
et Jérôme THOMAS, chargé de collection / laboratoire Biogéosciences : Emmanuel FARA, paléontologue
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PARTENAIRES

IFREMER

L’Institut français de recherche pour l’exploitation de la mer, établissement public, contribue, par ses travaux 
et expertises, à la connaissance des océans et de leurs ressources, à la surveillance du milieu marin et 
du littoral et au développement durable des activités maritimes. À ces fins, il conçoit et met en œuvre des 
outils d’observation, d’expérimentation et de surveillance, et gère des bases de données océanographiques.

Remerciements à Danielle LEMERCIER, direction de la communication, à Jade BURDALET, 
chargée de médiation scientifique et Thomas ISAAK.

N3D LAND Films

Reprenant à son compte la devise de Jules Verne “Instruire et divertir”, N3D LAND est une société de 
production spécialisée depuis 2004 dans les films à caractère scientifique ou technologique destinés 
au grand public international.

Remerciements à Catherine et Pascal VUONG et Charlène LAFARGUE et pour sa collaboration : 
Nathalie BARDET, CR2P CNRS-MNHN-UPMC / Département Histoire de la terre - MNHN

Institut GIMI
 
Les équipes spécialisées en génomique autour des maladies rares et du cancer de la Région Bourgogne 
Franche – Comté ont souhaité se réunir en 2016 autour d’un projet structurant, l’institut GIMI, visant à 
promouvoir un Institut de Médecine Génomique pour faire face à l’arrivée de la médecine génomique 
dans les maladies rares et le cancer et permettre son accès au plus grand nombre. Cet institut regroupe 
également des forces locales en immunothérapie, domaine où les besoins de définir les patients devant 
bénéficier de ces thérapies sur des critères génomiques est crucial compte tenu du coût de ces thérapies. 

Remerciements à Elodie GAUTIER, Assistante de coordination FHU TRANSLAD, Hôpital d’Enfants, Dijon.

PIERRE MUREUSE DE BOURGOGNE

Pierre Mureuse de Bourgogne extrait, transforme et commercialise la pierre issue des carrières de Molay. 
Ces dernières, exploitées depuis plusieurs siècles, fournissent un calcaire compact jaune / beige à grain fin 
et serré. 

Remerciements à Laurent TUCCINARDI, directeur et Barbara RAMAGE, assistante de direction.
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Pour leurs conseils et leur contribution, nous tenons à remercier 

David NAVARO, conseiller auprès du Président, MNHN ; Camille WOLFF-DALEM, conseillère auprès du 
Président, MNHN ; Myriam PERIGAUD, direction des affaires juridiques et de la commande publique, 
MNHN ; Sophie LANDRIN, dommunication institutionnelle, MNHN ; Claire GONÇALVES, chargée des 
partenariats et publicités, MNHN ; Michel GUIRAUD, directeur des collections, MNHN ; Anne NIVART 
et Hélène LACHAIER, direction des collections, MNHN ; Marc JEANSON, directeur de l’Herbier national, 
MNHN ; Cécile AUPIC, Herbier national, MNHN ; Gaël CLEMENT, MNHN ; Jean-Sébastien STEYER, MNHN ; 
Michel LAURIN, MNHN ; Patrick PAILLET, MNHN ; Jean-François TOURNEPICHE, conservateur,  
Musée d’Angoulême ; Nicole HEYD, Université de Strasbourg ; Jacky PITAUD ; Emmanuel GALOSEAU ; 
Philippe LACHAUME, Université Clermont – Auvergne; Solange MARKUS ; Dominique CLERGERIE, scénographe; 
Eric MONIOT et Camille GALLET, imprimeurs I2E Repro Dijon.

Avec le soutien de :
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ESPACE PRESSE 
Contact pour la presse : Françoise Bogard,
francoise.bogard@montbard.com / 03 80 92 50 42

Conditions d’utilisation : 

La mention de la participation du Muséum national d’histoire naturelle doit être obligatoirement indiquée 
comme suit : « avec la participation exceptionnelle du Muséum national d’histoire naturelle ». 

Les crédits photographiques doivent être cités tels que mentionnés dans ce dossier.
Des visuels en plus grande résolution peuvent être fournis sur demande.

Restitution d’Archaeopteryx  
© Jean-François Dejouannet – MNHN  

Histoire Naturelle, Buffon
Supplément, Tome Premier, 1774 ® Musée Buffon 

Musée et Parc Buffon
Rue du Parc

21500 Montbard 
03 80 92 50 42 / 50 57

@ Musée et Parc Buffon

Ouvert tous les jours sauf le mardi : 10h - 12h / 14h - 18h
Entrée libre et gratuite

www.montbard.fr
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Le Cornard, estampe aquarellée préparatoire à l’Histoire naturelle 
des plantes, non publiée, Jacques de Sèves ,  
seconde moitié du XVIIIe siècle ® Musée Buffon

Le Biset, Histoire naturelle des oiseaux,
estampe aquarellée de François-Nicolas Martinet,
® Musée Buffon
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Site hydrothermal Ashadze 
(le plus profond du monde à 4200 m)
Détail © Ifremer - Victor 
Campagne Serpentine 2007

Kiwa Hirsuta, dit « galathée yéti » 
© Ifremer / A.Fifis

En partenariat avec l’Institut 
Français de Recherche pour 
l’Exploitation de la Mer
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Sciences
Naturelles
en Révolution

6 mai / 8 oct. 2017
Musée Buffon

FENÊTRE OUVERTE SUR L’EXPOSITION
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PORTRAITS
DE SCIENTIFIQUES

Mathématiques, géométrie, électricité, magnétisme, chimie, optique… les champs d’intérêt scientifique 
de Jean-Baptiste Biot sont extrêmement divers. En 1803, il reconnait et fait admettre par la communauté 
scientifique l’origine céleste des météorites après examen d’échantillons recueillis aussitôt après leur 
chute dans les environs de Laigle (aujourd’hui L’ Aigle). Il établit en 1804 une théorie de la conductibilité 
calorifique et, la même année, avec Gay-Lussac, effectue une ascension scientifique en ballon à près de 
4 000 m d’altitude, pour étudier le magnétisme terrestre.
 

Le minéralogiste allemand Johann Friedrich Ludwig Hausmann lui dédie une espèce minérale, la « biotite », 
en hommage à son travail sur les lois optiques permettant de classer la famille des micas.

1774 - 1862

Jean-Baptiste
BIOT

© Creative Commons, photographie  retouchée d’après Victor Regnault, 1851

Portrait-Biot.indd   1 28/03/2017   14:26:05

Antoine-Henri 
BECQUEREL1852 - 1908

Élevé au Muséum d’histoire naturelle, Henri Becquerel en occupe dès 1892 la chaire de physique. 
Son nom est attaché à la découverte de la radioactivité. Disposant de polonium et de radium que lui prête 
Pierre Curie, il reconnaît, grâce à l’emploi de champs magnétiques, l’existence des rayons alpha et bêta. 
Les rayons gamma seront mis en évidence, en 1900, par le français Paul Villard (1860-1934). 

En 1903, le prix Nobel de physique est, pour la première fois, décerné à des savants français. 
Il est partagé entre Henri Becquerel, pour cette découverte, et Pierre et Marie Curie, pour leurs travaux 
en résultant.

Comme Henri Becquerel se plaisait à le dire : « La découverte de la radioactivité devait être faite dans le 
laboratoire du Muséum, et si mon père avait vécu en 1896, c’est lui qui en aurait été l’auteur. »

© Creative Commons

Portrait-Becquerel.indd   1 31/03/2017   12:58:22

1769 - 1832

Georges 
CUVIER

Professeur au Collège de France, succédant à Daubenton à la chaire d’Histoire naturelle en 1799, 
puis professeur d’anatomie comparée en 1802, il devient directeur du Muséum en 1808. Il reste dans 
l’Histoire des sciences l’un des pères de l’Anatomie comparée, dont les bases ont été mises en place 
par Daubenton, et le fondateur de la Paléontologie. Cuvier pose le principe de corrélation des organes : 
chaque partie d’un animal peut être déterminée par chaque autre et toutes par une seule, ce qui lui 
permet d’identifier un animal à partir d’un fragment d’os. 
Il compare les êtres vivants en prenant comme critère leur organisation interne et élabore ainsi 
une classification « naturelle ». Par ses travaux sur les ossements fossiles il émet l’hypothèse que des 
animaux ont pu entièrement disparaître. Il s’oppose ainsi à Lamarck et à sa théorie transformiste, ou à 
Geoffroy Saint-Hilaire, qui soutient l’idée de l’évolution de tout le règne animal suivant un plan 
d’organisation unitaire. 

© Creative Commons

Portrait-Cuvier.indd   1 28/03/2017   14:34:46

Lorsque le navire de recherche de la Royal Navy lève l’ancre pour l’Amérique du Sud, en décembre 1831, 
en vue d’améliorer le relevé des côtes de Patagonie, Darwin est à bord en tant que naturaliste. 
Les 13 espèces de « pinsons » qu’il capture aux îles Galápagos lors de son séjour vont avoir un 
rôle très important dans l’élaboration de sa future théorie. 

De l’origine des espèces (1859), son œuvre la plus connue, figure au nombre des ouvrages marquants 
de l’histoire de la biologie : elle a imprimé un virage profond à la pensée scientifique et, au-delà, 
à la conception philosophique de la nature même de l’espèce humaine. Charles Darwin y présente 
les trois bases fondamentales de la théorie de l’évolution telle qu’elle s’est imposée en quelques 
décennies au monde scientifique : 
• 1/ partout, toujours, de mille manières, les faunes et les flores ont varié, ce qui se vérifie même dans 

les couches géologiques les plus anciennes ; 
• 2/ les lignées, observées individuellement par voie d’élevage ou de culture, présentent 

d’innombrables variations de détails ; 
• 3/ la lutte pour la vie est si féroce et la sélection naturelle si rigoureuse que la moindre variation utile 

fait triompher la lignée qui la possède sur les lignées qui en sont dépourvues, et assure à la 
population victorieuse une expansion rapide. 

1809-1882

Charles  
DARWIN

© digitalcollectionsnypl.org

Portrait-Darwin.indd   1 28/03/2017   14:41:15

Mary 
ANNING  

1799 - 1847

Mary Anning découvre en 1811, sur la côte de Lyme Regis dans le sud de l’Angleterre, le premier 
squelette entier d’ichtyosaure (long de 9 m !). Elle est alors âgée de 12 ans. Suivront un squelette de 
plésiosaure en 1821, puis en 1828, un important fossile de ptérodactyle. Ces trois découvertes forment 
la partie majeure de sa contribution à la paléontologie et prouvent la théorie de l’extinction des espèces, 
pressentie à partir de la fin du XVIIIe siècle par des zoologues comme Georges CUVIER. Elles constituent 
les bases d’une révolution dans le domaine de la géochronologie, à savoir l’utilisation des fossiles 
pour comprendre l’histoire de la terre.

© Creative Commons, portrait peint avant 1842

Portrait-Mary Anning.indd   1 28/03/2017   14:59:49

Haüy suit le cours de LOUIS JEAN-MARIE DAUBENTON au Jardin du Roi (actuel Muséum national d’histoire 
naturelle) ce qui décide de sa vocation pour la minéralogie. Il entreprend alors une étude systématique 
de la morphologie générale des cristaux et en établit des lois structurales. 

La petite histoire dit que c’est en laissant tomber par inadvertance un bloc de calcite qu’il remarque que 
les morceaux ont tous plus ou moins la même forme : de petits rhomboèdres. 
Son jeune frère Valentin (1745-1822) a fondé un établissement devenu l’Institut national des jeunes 
aveugles et a imaginé des caractères en relief pour permettre aux non-voyants de lire.

1743 - 1822

René-Just 
HAÜY 

© Creative Commons - siren.com
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Les deux paléontologues américains 
sont les auteurs de la théorie de 
l’équilibre ponctué, proposée en 1972 
dans un article intitulé Punctusated 
equilibrium : an alternative to phyletic 
gradualism, au sein de l’ouvrage 
collectif Models in Paleobiology. 

S’appuyant sur la théorie de Darwin, 
Gould et Eldredge avancent l’idée 
que l’évolution des espèces ne se 
réalise pas de façon graduelle et 
continue au cours des temps mais 
au contraire à travers des périodes 
ponctuelles d’intense activité 
évolutive, séparées par de longues 
périodes stagnantes. S’en sont suivis 
de nombreux débat sur les rythmes de 
l’évolution à grandes échelles.

Stephen Jay
GOULD

1941 - 2002

Niles
ELDREDGE
1943

© alchetron.com

© stephenjaygould.org
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Alfred 
WEGENER1880 – 1930

La théorie de la dérive des continents marque une révolution dans les Sciences de la Terre. 
Le réputé père de cette théorie est Alfred Wegener. En 1910, il écrit à sa fiancée : « La côte Est de 
l’Amérique n’épouse-t-elle pas parfaitement la forme de la côte Ouest de l’Afrique, comme si elles 
avaient été jointes autrefois ? ». Il a alors 32 ans, aucun diplôme de géologie, bien qu’ayant effectué 
des études de sciences naturelles et obtenu un doctorat d’astronomie. Quand ses travaux sont traduits 
en 1924, la réprobation est unanime. En 1929, Wegener réalise son rêve : confirmer sur la base de 
mesures géodésiques que le Groenland dérive vers l’Ouest. En septembre 1930, il part secourir une 
partie de l’équipe. On retrouvera son corps plusieurs mois plus tard, le 8 mai 1931. 

En dépit des éléments qu’il apportera pour confirmer sa théorie (présence de fossiles et de roches de 
part et d’autre de l’océan Atlantique …) Wegener ne sera pas écouté. Il avait près d’un demi-siècle d’avance. 
On sait ce qu’il adviendra de cette idée avec la révolution des années 1970 que constitue la tectonique des plaques. 
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Carl von 
LINNÉ 

1707 - 1778

Naturaliste et médecin suédois, Linné est un auteur prolifique. Son ouvrage le plus célèbre reste son 
Systema naturae (1735). Fixiste résolu, il affirme que « la nature compte aujourd’hui autant d’espèces que 
l’Être infini en a créées à l’origine », à une époque où des précurseurs, tel Buffon, pressentent que les 
espèces se transforment au cours du temps. Linné a fourni un ordre et un langage aux botanistes et 
zoologistes, la nomenclature dite « binomiale » ou « binominale », qui permet seule de ne 
prononcer que deux mots pour désigner sans ambiguïté une espèce. Le premier de ces mots, 
le nom générique, est commun à plusieurs espèces voisines l’une de l’autre, tandis que le second, 
ou nom spécifique, qui est d’ailleurs souvent un adjectif, ne s’applique qu’à une seule espèce à l’intérieur 
du genre. 
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1744 - 1829
Jean-Baptiste de MONET,

Chevalier de LAMARCK

Charles  
DARWIN
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1907 - 2004
Marjorie Eileen Doris 

COURTENAY - LATIMER 



LES RENCONTRES ÉCLAIRÉES 
Vendredi 12 mai 2017 à 18h30 au Musée Buffon

Conférence « Les animaux domestiques, la nature à notre 
image» de Jean-Baptiste de Panafieu
Entrée libre

Dans l’Histoire naturelle, Buffon expose sa conception de 
la nature animale et de l’action de l’homme sur la nature 
sauvage par la domestication.  Métamorphoses, 
complexité et diversité émanent de l’histoire des 
relations entre l’homme et les animaux domestiques. 
Au travers de sa conférence, Jean-Baptiste de Panafieu 
nous invite à revisiter cette histoire, entre biologie et 
imaginaire. 

Vendredi 20 octobre 2017 à 18h30 au Musée Buffon

Conférence : « La perception des révolutions en sciences naturelles dans la presse et la 
littérature française du XIXe siècle » de Bénédicte Percheron
La littérature du XIXe  siècle est un excellent marqueur de diffusion et de perception 
des savoirs issus des sciences naturelles. Ce sont bien souvent les grands débats, 
qualifiés parfois de révolutions, qui rejaillissent sous la plume des écrivains. 
Si ce n’est par la fréquentation directe des naturalistes, c’est par la presse que les 
écrivains s’informent de ces révolutions. 

A VENIR

Samedi 30 septembre 2017

« Buffon à Paris : une journée découverte au Muséum national d’histoire naturelle sous le signe des Lumières »

Le Musée et Parc Buffon et le Centre Communal d’Action Sociale de la ville de Montbard proposent une journée 
découverte clé en main et tout public du Muséum d’Histoire naturelle et du Jardin des plantes de Paris. Une ma-
nière unique de visiter ce lieu emblématique lié à l’histoire de notre ville, centrée sur la découverte de l’évolution 
des sciences naturelles et la transformation du Jardin du Roy par Buffon.

Modalités pratiques (horaires, tarifs, inscription) publiées au début de l’été.

Affiche publicitaire. Louis Boussenard, 
Les Secrets de Monsieur synthèse, 1888. ENT KB-1 
(10)-ROUL, gallica.bnf.fr / 
Bibliothèque nationale de France, domaine public. 
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INFORMATIONS PRATIQUES

Musée et Parc Buffon
Rue du Parc
21500 Montbard

Administration : 03 80 92 50 42

Musée et boutique 03 80 92 50 57

www.montbard.fr
www.facebook/museesitebuffon

Ouvert tous les jours sauf le mardi : 10h-12h / 14h-18h
Entrée libre et gratuite

Contact presse : francoise.bogard@montbard.com

http://www.montbard.fr
http://www.facebook/museesitebuffon
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